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A N N O N C E S I 
¡Of: 

D E S M O D E S , 

tt his 

VkTiT CovhniEit D E S D X N R S paraît tous LES cinq j o u r s , S T C C 

huit Gravures par moi», <\cit\t six vcprcscntant des coshimes «le fcmnjc , 
line des costumes d'iioiumc , une des cli:ipenux, bonnels et coiffures. 

ON s ADOtfffE A lAntS , 

A \ I Rurcaa ilu T R T J I CouaaiKit n t s D A M E S , Duul<>vAit des I tal iens, . 
N® a Im près 1« Viissagc de rO|)<:ia, où doivent élio «dres&es, ^ w i c 
(le port, les let tres, envois d^argent et dcmfnidcs d^ab(mneinei\l. 

I.es nboimcmens datent <!u 5 on du 70 <Ic ehaque moi». 
«/MlV '̂t.Mt.WV«^««»«»««^ vi« W^ tvi V«\v^ VV«Vk«VMVV»W« 

MODES. 

Lv» rvtnmcs, la cour cl Taveair sont comniu 
If» nuages, QD y voit loui c« qu'on reut. 

W ^ F DE T F N C I N . 

I i . croit connaître les femmes cc jeune bomme. qui vient 

d'observer que Corinne est coquette, que Malbilde est sent i -

mentale , que Leonide esl prétentieuse. I l a souri aux agaceries 
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t k V«ne, répondu aux regards langoureux do I'aulrc > écoulé 
les disooura érudils de la troisième ; e t , tandis qu'il reçoil , 
sans s'en douter, le role que ehaeimc d'elles se plaît À lui im«* 
poser , il ne s'imagine pas que lui seul est en j e u , ct livre ^ 
leur adresse sa eonñante crédulités 

I l croit connaître les fcn»mcs, parce qu'il vient de saisir, 
dans une conversation rapide, quelques saillies légères, quel-
ques propos badins échangés par des lèvres malicieuses qui 
semblent devoir être étrangères à toute sérieuse expression. Il 
juge combien doivent être futiles ces imaginations qui, toutes 
superficielles, ne sont pas plus susceptibles d'impre.ssion que 
la mousse qui voit s'effacer au même instant la trace qu'ello 
reçoit. 11 devine combien d 'wreurs doivent se ralLacher aux 
souvenirs de ces femmes qui, pour plaire, paraissent ne con-
sidter que quelques gracieux défauts; cl il ue s'aperçoit pas 
qu'elles n'ont voulu que tromper son propre jugement par 
des formes empruntées , et diriger o leur gré les observAlions 
qu'il s'imagine devoir û sa perspicacité. 

I l c m t connaître les femmes , parce qu'il a vu la pAleur 
d'Elvirc se dissiper au récit de quelque piquanle folie ; sa t n s -
lesse renaître au son de quelques strophes amoureuses , et 
son sourire s'animer â l'espoir de quelques nouveaux plaisirs. 
Il a deviné qu'elle était l égère , capricieuse et changeante , 
et il n 'a jamais su comprendre que la gailé d'Elvire était le 
désir de lui plaire, sa tristesse le besoin de l 'aimer, son sourire 
l'idée de le revoir, cl il l'a quittée sans savoir que tous ces jeux 
d'imagination qu'il a voulu pénétrer n'étaient r i en , et que 
lui seul était toul. 

Qu'il a encore de chemin à faire ce jeune homme qui veut 
juger les femmes, et ne sait pas encore distinguer comment 
les femmes le jugent ! Il p r e n d í a décence pour la sagesse, la 
gailé pour le bonheur, la coquetterie pour l ' amour . • • Il croit 
connaître les femmes, et peut-être il ne les connaîtra jamais! 

— Parmi les robes qui sortent des ateliers de Vktorine^ on 
en distingue une grande partie n 'ayant que de légers ornemens 
au-dessus de l 'ourlet. Une de celles destinées pour bal avait 
des losanges en crêpe bouillonnés, posés en biais au-dessus 
de l 'ourlet , et séparés au milieu par une torsade en salin. La 
fraîcheur de celle garniture en est le plus grand mérite. 

— Une autre garniture très-jolie est une espèce de serpent 

il 
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formé par sept ou huit rouleaux de MUn couMis le* uns près 
des autreSé IU partent du dessus de l'ourlet du côté droit ^ 
tournent en spirale autour de la roho y ct viennent s'arrêter sur 
le côté gauche, à six pouces environ au-dessous de la cein-
ture. Aux deux extrémités de ce serpent, sont deox agrafes 
composées chaeime dc deux bouquets de fleurs légères et va-
riées de nuances, montées en palme, rt liées enscutblc par un 
nceud de salin. Il est posté de manière h suivre la ])cntc des 
roidcaux. Un large ruban dc satin, avec uu noeud dont les deux 
bouts pendans sont ornés d*une frange, forme la ccinture dite 
à la moscotfile, 

—Au-dessus de Tonrlet de robes en tulle ou Cn crêpe bbmc, 
ou pose des guirlandes de fleurs très-légères» Des boutons de 
rose d'un blanc rvsé^nymphe, entremêlés de pctîlcs bruyères, 
étaient d'un effet charmant, placés de cette manière. 

Telles sont les premières robes que nous ayons vues chez 
nos plus fameuses couturières« Celles qui arrivent dans les 
grands magasins sont pour la plupart brodées cn soie nuancée. 
Nous en ferons paraître plusieurs modèk*s au moment des 
bals. 

— Depuis le modeste mérinos jusque sur l'élégant velours 
on aperçoit aujourd'hui couleur gnnut. Cette iiuancc a une 
vogue générale ; on l'emploie pour robes, manteaux et même 
chapeaux. Le pioUty Ì\tìgue-mariite, le ruôîs et le ve/i tmc-^ 
rmtdt sont aussi les nuances du moment. 

— On est étonné de voir des chapeaux cn peluche tra-
verser l'élégant foyer dc VOpéra. Ce lÎssu joli, mais devcini 
si commun, n'est portable 'par les élégantes que lorsqu'il est 
glacé, et olfrc des reflets prismes, commo les étoffes à 
mode. Ils nc supportent d'autre ornemcut qu*uu ruban dc 
salin. 

— A la tête de l'ourlet d'une tqÍíc do velours plein , on 
adapte beaucoup de franges en plume. 

^ Des chapeaux cn satin grenat, Mert ou triolet^ ont la 
passe doublée cn velours noir ; pour ornement un grand nœud 
dc salin, dont les deux bouts sont ornés de franges très hautes. 

— Des capotes, forme anglaise, cji velours noir plein, 
sont très-bien portées. 

— Tous les journaux dc modes doivent à M''*' Léontinc 
Fay lu description de son coutume dc si bon goi\t dans le rôle 
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civ Lotitse, IL se compose d \u i e rcditigoto couleur oiseau de 
|Kiradis, ayant un ourlet à la liauleur du genou » el dont le 
devant est garni de putes bordées d*un Ii&er¿ eu velours noir. 
Au-dessus de la ceinture cetle redingote est ouverte et cnupec 
comme celle d 'un homme i elle luirse voir une chemise fermée 
par trois boutons en or. Le cou est orné d 'une cravate en ve-
lours noir garnie d 'une blonde de la métne couleur. Les m a n -
ches très-larges d'en haut , très-étroites d'en bas et ayant uu 
|ioig7iet formd d!uno bando de velours noir. 

—Parmi les étoiles pour robes , les plui en vogue on ce mo« 
ment, on rctnaì'iiiis'ìti^-òmnàazirics'vacheìnires tmics c lgbcécs . 
Rien n'est plus joli l't ^lus souple que ce tissU que Ton trouve 
dans les magasins de M^ Chartier connu par sou gmud 
choix de nouveautés en étoiïes pour robes vl manteaux , et 
par son dépôt des produits de la manufacture royale de la 
Savonnerie. 

«•»•M M» MO 

C I N Q ANS AIMIÈS, 

i . 

m D « ( a p t d u s o i u » v u i l i d u u c l e r t i v u r f 

\ oili prix «J'uo amour j » 
4 PAIJIV. 

Caroline avait seize ans. Spirituelle et jol ie , douée de 
cctie brûlante imagination qui anime les piquantes Proven-
çales; elle soupirai t . ! . C'est ainsi que commence presque 
lotijours la vie d*unc jeune âlle ; puis elle aime et on la 
mar ie , o u , ce qui arrive plus souv ent encore , oo la marie el 
puis , et puis elle aime. 

Ce dcniier lot fu t celui de Caroline. Unie au liarou de 
général dans nos années , au moment où elles venaient 

d'atteindre à l'apogée de l à gloire, Caroline est conduite sous 
les mêmes drapeaux ipii ont honoré le nom de son époux; elle 
se voit entourée de grandeurs , d'hommages et de respec t , 
et son imagination iluttée par la vanité, son cœur touché par 
la reconnaissance, lui rendent plus doux encore le serment du 
remplir avec fidélité tous les devoirs d 'épouse , de ne point 

* .4 lu f'iiiUusCi d e s I M i l s - P é r c » , n«^ i j r l i i . 
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chercher <le bonheur au-tleU de ceux que la ver lu lui pres-
e r i l , et la fidélité et la vertu lui paraissent la tâche la plus 
douce à remplir. 

E t TAmour donc! ce bonheur et cc tourment de la vie, ne 
doit-il pas compter dans les dostiiïées de Caroline? Ke se 
glissera-t-il pas sous le casque de quelques-uns de ccs jeunes 
oiTieîers qui Ventourcnt ? ne se déguiscra-t-il pas sous ces i n -
signes de gloire déjà si pleins de séduction pour Timagination 
d u n e fcmiuc? l lé las l plus adroit encore celle fois , il se pare 
de toutes les grâces de lu t imiJ i té , réunit aux prestiges de la 
valeur los cbanucs de la inodestle, et semble ne pas vouloir 
se laisser deviner, afin de se faire plus vivement désirer. 

Mais quelle est la femme qui ne sait point deviner l 'amour, 
quand c'est elio qui Tiuspirc? Cc jeune officier qui seu l , au 
milieu de ses noiulucux amis , ne prodigue point à Caroline 
Fencens de la flatterie, c'est celui qu'elle distingue. S e u l , il 
semble craindre do lever sur elle ses regards , de rencontrer 
sa main ; seul il semble vouloir la fuir, el c'est celui qu'elle 
désire. 

Saint-Alme, c'est son nom , et la jeune baronne le sait de-
puis long-tems. Elle sait aussi q u e , cuntmc clic, il esl né sous 
lü beau cicl de la Provence ; q u e , comme elle aussi , i! aime la 
musique passionnément; puis bientôt lui et elle passent e n -
semble de longues soirées à faire de la musique et à se rappeler 
leur terre natale : mais l 'Amour, qui est dilettante cl de lous les 
p a j s , prend insensiblement part aux conversations des jeunes 
compatriotes. Elles n'en devinrent sans doute que plus longues, 
mais elles cessèrent bientôt. 

Le soupçon précède et suit l'amotTr. On dit qu'il n 'aborde 
les époux qu'en dernier. Cependant un jour il s 'empare de 
Tesprit du général q u i , eu marî p ruden t , fait oblcnir uji r é -
giment au jeune Saint-Alrae, et l'oblige h s'éloigner pour en 
aller pi^endre le commandemetii. 

H partit. 
Dés-lors plus de ces délicieuses soirées où les sons d 'une 

harpe mêlés aux doux acei^ns d'amour faisaient naître l ' i -
vresse; plus de ces orages voluptueux qui précipitent Tcxi»-
tcnce en la divinisantl . . . E l il voulait mour i r , parce qu'il 
adorait , l u i ; tandis qu'elle, après quelques soupirs, après 
quelqtics regrets, elle crut savoir Tainour, puice qu'elle y 

\iX 
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pchsuit quelquefois encore. Mais les plaisirs, lu coquetlcric 
l'eutranièreut, cl le souvenir <le Saint—Âltuc n'apparut plus 
que Je loin en loin à son imagination légère, comme ces 
agréables songes dont on a v.igue souveuance et qu'on oublie 

•ntôt ! 
C i n q a n n é e s s ' é t a i e n t écoxdées d e p u i s le m a r i a g e d e la 

j e u n e b a r o n n e , c t c i n q a n s suf l l scnt h d c g n u i d s c b a n g c m c n s « 
S o n é p o u x ava i t p é r i g l o r i e u s e m e n t a u c b a m p d ' h o n n e u r ; 
S a i n t - A l m e , p a r v c j m a u g r a d e d e g é n é r a l d c d i v i s i o n , y aTai t 
r e ^ u l e t i t r e d e b a r o n ; et e l l e , t o u j o u r s b e l l e , t o u j o u r s a t -
t r a y a n t e ï c l ic vo la i t d e p l a i s i r s e n p l a i s i r s . 

JvCS plaisirs charment l'existence, parlent & l'inunginulion , 
mais ne s'adressent pas au cœur, ct nc peuvent sufllrc au bon-
heur. Caroline le sentit bientôt, ce vide qui empêchait sa f é -
licité; elle devint pensive cl rêveuse. Elle fu un retour sur 
ses premières années, et se rappela son premier désir... 
Ensuite, le souvenir dc Salut-Almc revint ix sa mémoire, et 
elle s'y arrêta avec délices. Elle voyait ses belles paupières, 
ombragées de cils noirs , se lever modestement vers elle... 
puis son regard si noble quitter sa fierté , s'animer d'un feu 
voluptueux... parler un déllcicux langage! « Elles étalent 
bien attrayantes ccs soirées que nous passions ensemble, se 
dit Caroline cn soupirant. J'étais heureuse alors , pourquoi 
fullalt-il qu'on vînt troubler mou bonheur? » Et elle soupi-
rait de nouveau, et ses mélancoliques pensées , troublées par 
mille désirs , lui inspirèrent l'idée de ressaisir ce bonheur qui 
lui élait échappé Dès-lors, plus d'obtaclcs, plus dc re -
mords. Elle est libre, ct lui l'aimait si tendrement !. . . Animée 
des plus douces espérances, elle cherche Saint-Alme, le dé-
couvre , lui fait connaître ses dispositions , et bientôt, I R U I S -

porlé de joie et d'amour, il lui fait savoir qu'il a tout f ran-
chi pour arriver auprès d'elle, etle jour csl fixé où tous deux 
ils doivent se revoir. 

Jeune encore, toujours attrayante , Caroline comptait sur 
le pouvoir de ses charmes pour séduire celui qu'elle aimait. 
Cependant, pour les augmenter encorc, dès le malin du jour 
fixé elle se nul à sa toilette, ct de la condunaison dc ses co-
lifichets avcc sa beauté naturelle il résulla la plus jolie do 
toutes les femmes. Pendant cette occupation importante , sou 
cœur battait violemment ù la pensée dc revoir Sainl-Ahne. 
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Elle se rolraçait son nolilc inalnl ien, ses y e i n si expressifs, 
son teint lirais, SA clicvcluro liouclée, sa taille élégante 
Elle attendait impaticmnicnt 1 

Enfin ils se revirent : lu i , plein d'amour et d'espérance ; 
elle f pleine de désir et de ecri i tude. . . et leur bonheur à tous 
deux fut détruit . 

Cimj ans s'étaient écoulés. Co qui avait valu à Saint-Almo 
.son titre do b a r o n , c'était un magnifique coup de sabre au 
milieu du visage ; quelques cheveux rares remplaçaient ses 
ondoyantes boucles; son regard sortait de deux petits yeux 
arrondis par Tcmbonpoinl, et les fatigues et les veilles qu'on 
lisait sur la (igurc du général , comme autant de titres à l 'hon-
n e u r , cmpécbnîcnl d'y reconnaître les traits fins et délicats 
du brillant Suint-Almc ; ot Caroline regrettait sa toilette el 
ses pensers d'amour. Carolino n'aimait plus ! . . . 

4M »«A «M «M 

M É L A N G E S. 
— On raconte tmc anecdote curieuse arrivée dans une mé-

nagerie, qui parcourt nos provinces. L'éléphant qui faisait 
partie de cette troupe fut saisi tout A coup d 'un accès de fureur 
et s'échoppa du domicile où il avait été consigné : les animaux 
n'aiment pas jilns l'csclavago que nous, et quelque douccur 
que l'éducation puisse leur donner , on ne les voit pas souvent 
se prêter à tous nos caprices comme le docile élève du Cirque. 
Notre éléphant échappé, on suit ses traces, mais sa fureur 
répandait l 'épouvante et l 'on ne savait comment s 'emparer de 
lui. Cependant la directrice de la ménagerie s'aperçoit qu 'à 
sa vue la colère de l 'éléphant s 'adoucit , elle s 'approche, il 
s ' a r rê te , elle marche, il la sui t ; il est ainsi conduit jusqu'à 
un espace étroit où l'on trouve le moyen de renfe rmer , e t , 
eommc les violences auxquelles il paraissait disposé donnaient 
de vives inquiétudes, on fait transporter un canon et on lui 
donne la mort. On dit que les éléphans, même après avoir été 
rendus le mieux privés, sont sujets à*celte maladie, et le doc-
leur B*** raconte que les Jndiens les en guérissent en les 
envoyant dans les forêts où les autres éléphans les entourent, 
les pressent , et les font courir à reculons pendant un long 
trajet en les excitant avec leurs trompes. 

—> Au milieu Je ce$ nombreux cosmétiques r|ue U parfumerie i n -
v e n u tous les jours, nous devons noe recommftndation toute |iarticu-
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t î c i e h la pr(VÍ«iJSe «(rVoii«r/te de t>J>2. C e l j e frères « foucnis ieurs île 
A. II. DiicJieise de H e r ' ! , qu i vîfcnnenl J^ofTrir , aau» le 

f i f r e (1« fírgrnémitur tit Chtvriurr, u n e ro tnf ios i i ion qoi assure 
n«>n>ie(ilertienl r o n t i T r a l i o r t J e« c b e v e u f f , m a U le m o j e n J e ]c> 
r p a i a s i r * J e i « i Torfifier et de lea embel l i r . L ' u s a g e a v a n u g e u x q u e 
' o u s le* c o i n e u r s J e la eap î la le o n t fail d e cet i n a p p r é c i a b l e cosméli— 

f j u e , lu i a j i ju re u n succès n o n m o i n s ge'neral ¿ la p r o v i n c e et ^ Uélran* 
fíCTt cl n o u s p o u v o n s a f f i r m e r q u e Te'Ioge a c c o r d é de lou les part« au 
lír^rñérateur de O clié frères est ho r s de t ou l c e n a g é r s t i o n et J e too t 
c l i a r l a f a n r s m e ; c ' e s t d o n c J a n s TinieVél J e t o u t e i les f e m m e » q u i s a -
«'enf appre ' c ie r le c h a r m e J ' u n e be l l e c h e v e l u r e q u e n o u s r e c o m m a n ^ 

f i o n s Aujour<r}i i / i r r l f c i n v c n l i o n s u p é r i e u r e \ Idu res r e l i e s c réées 
fLins l e b u t . P i tx : ^ fe. 5 o c. le /T jcon . C h e s les i n v e n t e u r s G c l U 

r j é r e s , p a » r i i m e u r s - c h î i n U t e « , r u e des V i c n x - A u g u s l i n s , n^ 3 ; . 
. ^ L e j m a n t e a u « e lanf J c v c n u s d ' u n n ^ a g e g é n é r a l » o n n e s*est 

poit}( hcttt\é â tct f à h r n | u c r d ' u n e (e l le é f ^ g a n c c q u e l o i n d ' ¿ I r e n n ob> 
;> l d*u t j i i ( e î ' s n e s o n i q u ' u n « c r c s ^ o i r e d e l u « c . O n v o i t u n e { ; r a n J c 
q u a n i f l e d e r n a n l e a i i x « l o n l les t i s s u s m o d e s l e s e t varices s o n t des t ine ' s 

A Fatis latVe f o u / e s Jc.i r f a s s c s e( t o n t e s l e s f o r t u n e s . C e u x e n d r a p , e n 
m t n a o $ o u a l e s cl e n f J s i u s é c o s s a i s , s o n t r x i r é i n c m e o l n o m b r e u x cl 

s * e x p e ' J r r n i e n g r a n d n o m b r e d a n s fes J é p a r l e x n e n s . 

p a r m i f t s m a i s o n s q r i l s ' o c c u p r n l e s s e n t i e l l e m e n t e t a v e c s u c c è s d e 
r c f l e b r a n c h e d V n d u s l r i e , n o u s d e v o n s c î l e r c e l l e d e )a r u e d e la 
A f o n n a î e , n ^ a f i , à V e n s e i g n c d e la i V u e t f e , o ù T o n c o n l Î A u e h t r o u -

v e r u n c b o î s J e » » a n V r a u t l o u l f a i u , p o u r d a m e s , h o m m e s 
c l c n f ^ i n s i d a n s tov$ ¡es p r i x , d a n s l e s m e i l l e u r e s f o r m e s e t d a n s t o u t e s 

s o r i c s dVio /Tes« D a n s c e l l e m a i s o n ^ S p r î x f i x e , T o n I r o u v e a u s s i l o u t 
c e q u î c o m p o s e g r n i f f a l e m c n l l e s m a g a i t î n s d e n o u v e a u t é s ^ c o m m e 

Jr»perUs, s o i e r i e s , m < ^ r Î n o i , sCoflTi^ t o i l e s b l a n c h e s » i n d i e n n e s , b a * 
f i i t c i f c d l i V o s , p e r l a l e s , m o u s s e l i n e s , eVc« : l e t o u t i d e s p r i t e i t r é * 

m e m c f X r e ' J u f l s . 

^ F R O S T M f D I O K L E C T n i Q U E D E F L E U R Y . f.esréstiliaw 
evfrJiordinaireJ obtentij J c ce bandeau admirable dans les douleurs 

f noiammcnt les migraines violentes^ Font juslcment 
recomm-tndé h Veslîmt publique ; des succès invariables Tout fait a c -

cuei l l i r ûvcc empressement en F m i i c c et chez Vclrangcrquî en posiièdc 
aujourd'hui Jes dépôts. Pour ne pds /prouver de retard , adresser les 

^cmjfaJes f r a n r l i e j au l a l o r d i o i r e k Li>ngjumedU| banlieue de P a r i s , 
oà se fabrique en g r a n d i o n rose vegetal pour la loiletle ^ reconnu 

p o u r e n l r d e n j r /a fraîcheur de la peau et réparer les outrages du lems 
c l {/cj ma/aJ ie j« P r û J u F r o n l a l i 5 f r . , les boites tie rose 5 , l o e t 10« 

^ C€ Numéro esi jointe h planche 084* 

Pa^is. — Impriment de D O X D E Y ^ D V P I I E , rue Saînt-Louîs, n® au Marair. 
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